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mnfié d'horreur à cette atroce proposition,
je feignis de ne pas comprendre; mais aprèî.
quelques tentatives, voyant ma persistance, il
me menaça de son casse-tête.

'

,

AIois, afin d'échapper à l'horrible supplice
d'être moi-même le bourreau de ma mère je
jetai la bn^uette loin de moi, dans l'espoir de
me faire tuer.

Hélas
! que n'ai-je eu le bonheur de teiv

miner alors ma malheureuse canière ?

Je n'aurais pas été condamné à souffrir à
la fois toutes les agonies sans mourir.

— Maman
! maman !— m'écriai-J€ en me

rejetant dans ses bras pendant que le Sauvage
irrité levait son tomahawk pour en asséner ui,:

coup sur ma tête,- maman ! qu'il me tue, s'i^

le veut; j'aime mieux la mort que de voua
feire souffrir.
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